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région une réputation peu enviable, par leurs méfaits : bris de 
son usine, vols, batailles etc.

Ayant étudié ce problème quelque temps, il vint à la conclu­
sion que ces gamins n’étaient pas réellement mauvais mais qu’il 
s’agissait simplement d’orienter leurs énergies à édifier plutôt 
qu’à détruire.

Il proposa de mettre à leur disposition un certain lot de terre 
qui serait divisé en petits jardins pour leur usage.

Au début les gamins furent sceptiques et doutèrent des inten­
tions de leur bienfaiteur : « Qu’allons-nous retirer de ceci, » dirent- 
ils? Le Président leur répondit : « Vous en retirerez tout ce que 
vous y mettrez ».

Il leur démontra comment ils pourraient apprendre à culti­
ver les légumes avec profit plutôt que de causer des ennuis aux 
individus avec lesquels ils avaient à vivre. La Compagnie four­
nit le terrain, les graines, les instruments et un jardinier. Ces 
petits garçons ont soin du jardin qui leur est confié, sous la di­
rection de ce jardinier. Ils ont droit de donner à leur famille 
les légumes récoltés ou de les vendre et d’en garder le profit.

ON DONNE DES PRIX

Trente prix formant un total de cent dollars sont donnés 
■chaque année aux petits garçons qui ont le mieux réussi avec 
leurs jardins. On tient compte de la quantité de production, 
l’apparence de la récolte, l’état des instruments, l’assiduité, la 
conduite et l’ordre du livre de comptabilité que chacun doit 
tenir.

Les prix sont distribués à la fin de la saison à l’occasion d’un 
banquet auquel sont invités, non seulement ceux qui ont gagné 
des prix, mais tous les petits garçons auxquels on a confié un 
jardin.
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